
LES INTERPELLATIONS 
SUR LE CHOMAGE 

A U CHAMBRE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Il est vrai que le décret prévoit le 
chômage par roulement, mais si le pa­
tron s'y refuse, l'ouvrier n'a aucun 
moyen de l'y obliger et l'Etat ne prévoit 
aucun moyen de contrainte. 

Le chapitre II du décret fera donc l'ob­
jet des interprétations les plus tendan­
cieuses et deviendra une source de di ' 
l'ioultes nouvelles. 

Enfin, M. Delcourt dénonce le danger 
que présente un certain article 18 du dé­
cret qui prévoit que la caisse de chôma­
ge pourra subordonner l'admission au 
secours des chômeurs partiels à la con­
tribution des employeurs. 

M. Delcourt montre tout le risque que 
contient un tel article et en. demande 
également la suppression. Il montre en­
fui, qu'en dépit des prescriptions minis­
térielles, la loi de 8 heures reste mécon­
nue et que l'on oblige en certains ate­
liers <les ouvriers à travailler 12 et 15 
heure», alors que d'autres chôment. 

Les caractéristiques de la crise 
M. Delcourt examine ensuite le déve- „ 

loppement de la crise. On affirme qu'il incombe exclusivement. Par contre, il a 

I ML Louis Marin posa la question préa­
lable dans l'intention d'amener le Gou­
vernement e t la Chambre à prendre po­
sition immédiatmect dans la question 
des dettes. 

M. Marin dépose une proposition de 
résolution qu'il avait préparée pour l'ex­
poser devant la Chambre au moment 
des interpellations sur la poliitique exté­
rieure, demandant que la Chambre soit 
consultée et concluant que la France ne 
paiera pas plus qu'elle ne recevra. 

LE TERRIBLE ACCIDENT UN COUP DE THEATRE 
DU PASSAGE A NIVEAU 
DE RAISMES-VIGOIGNE 
Nous avons relaté hier le terrible 

, accident qui s'est produit lundi soir au 
M. Malyy estime que le versement de : passage à niveau de Raismes-Vicoignc, 
immes dont nous n'avons pas reçu la ! au Heu dit « Le plat fossé » 

sommes 
contre-partie serait une suprême injus­
tice. 

Malgré l'insistance de M. Paganon, 
qui assure que la Chambre sera saisie 
en temps utile sur la question des det­
tes, M. Marin maintient sa demande de 
scrutin. 

M. Malvy propose alors à M. Marin 
de déposer son projet devant la Commis­
sion des Finances qui le rapportera de­
vant la Chambre : M. Marin accepte. 

Le cahier des crédits est ensuite 
adopté. 

M. Herriot ne mettra pas 
la Chambre 

devant le fait accompli 
Dans le courant de l'après-midi, 

M. Herriot a déclaré é la conférence 
des Présidents de groupes qu'il ne pou­
vait accepter, pour le moment, un débat 
sur la question des dettes, le Gouverne­
ment étant engagé dans une négocia­
tion délicate, dont la responsabilité lui 

y a surproduction, dit-il, et l'on brûle du 
café et du blé alors que des hommes, des 
enfants, des femmes, ne boivent que de 
1* chicorée ou manquent de pain. Il n'y 
a donc pas surproduction pour ces den­
rées mais sous-consommation. 

L'orateur indique ou'une réduction des 
salaires aurait pour effet d'accroître en­
core la crise. 

Dans certaines industries, la machiné 
toujours plus perfectionnée permet de 
fabriquer plus vite que par le passé. Il 
faut donc diminuer l<.s heures de tra­
vail, établir la semaine de 40 heures. Il 
faut surtout rendre de l'activité écono­
mique au pays. 

L'orateur se prononce en faveur d'un 
vaste plan d'outillage nation?! capaLle 

.de recréer cette indispensable activité 
Dans cette lutte, la commune a un rôle 

-A jouer. Il faut donc l'aider à en entre­
prendre des travaux. 

6 M. Delcourt conteste que le décret du 
16 septembre apporte aux communes une 
aide efficace. La subvention, dit-il, est 
insuffisante. 
. Une controverse s'institue, à ce mo-
-ment, entre l'orateur et le ministre du 
Travail. 

'' En terminant, M. Delcourt déclare que 
le prolétaire n'a d'autres richesses que 
celles de son cerv>.&u, dz ses bras. Il de­
mande du travail. Procurez lui ce travail, 
ne le condamnez pas à la misère. (Vifs 
applaudissements). 

V M . COUTEAUX, député du Nord, ap­
puie les observations de M. Delcourt. 
- La séance est suspendue à 17 h. 20 A 
l a reprise, la suite des interpellations sur 
Je chômage est renvoyé à une séance 
ultérieure. 

La crise 
dans l'industrie textile 

JJ M. WALLACH pose une question au 
président du Conseil sur les mesures que 
le Gouvernement compte prendre et sur 
le plan qu'il doit avoir élaboré pour re­
médier à la crise aiguë dont souffre par­
ticulièrement l'industrie textile, notam­
ment sur la coordination nécessaire en­
tre les services des ministères du Com­
merce, des Affaires «étrangères, des Fi­
nances et des Colonies, qui fait complè­
tement défaut et empêche les solutions 
indispensables d'intervenir. 

M. WALLACH : « Ce n'est pas seule­
ment le département du Haut-Rhin, qui 
à toujours été si profondément français, 
«lui souffre de la concurrence étrangère, 
ce sont les département du Nord et de 
l'Est. Il ne sert à rien de protéger l'agri­
culture si on ne protège pas également 
l'industrie ». 

M. MARCHANDEAU, sous-secrétaire 
d'Etat à la présidence du Conseil, dé­
clare que la Caisse de compensation ré­
clamée par l'industrie textile sera créée 
«t que des accords seront négociés avec 
d'autres Etats pour favoriser l'industrie 
alsacienne. D'autre part, des mesures 
coloniales ont été envisagées, notamment 
avec l'A. O. F., pour favoriser cette in­
dustrie. w 

L'incident est clos. 

La protection de l'industrie laitière 
M Eugène ROY, député du Puy-de-

Dôme, pose une question au ministre de 
l'Agriculture sur les mesures que compte 
prendre le gouvernement pour sauvegar­
der notre industrie laitière. 

M. Roy demande notamment le main­
tien des contingentements pour les fro­
mages. Il demande en outre le vote 
par le Sénat de la loi votée par la Cham­
bre concernant la margarine. Le service 
des fraudes doit être renforcé. 

M. Abel GARDEY, ministre de l'Agri­
culture, rappelle les décrets élevant les 
droits de douane sur les beurres étran­
gers et déclare qu'il intensifiera la pro­
tection de l'industrie laitière et la répres­
sion des fraudes. 

Les Assurances Sociales 
L'ordre du jour appelle la fixation de 

la date de l'interpellation de M. Oudin, 
sur les modifications à apporter à l'ap­
plication de la loi sur les assurances 
sociales. M. Dalimier demande le renvoi 
de la suite et déclare que des projets 
modiflcatifs seront déposés. Le renvoi 
est ordonné. 

La séance est levée à 19 h. 10. Séance, 
ce soir, à 21 heures. 

promis de ne pas mettre le Parlement 
devant le fait accompli et de soumettre 
sa décision à l'agrément des Chambres 
avant le 15 décembre. 

D'ailleurs, M. Herriot se rendra cet 
après-midi à 3 heures, devant la Com­
mission des Affaires étrangères et à 
3 h. 30 devant la Commission des Finan­
ces, n les mettra au courant dans la 
mesure où il le pourra, de l'état de la 
question de l'échéance du 15 décembre. 

La Commission des Finances sera 
donc ainsi en mesure de rapporter en 
toute connaissance de cause pour le len-

plat . 
Une sexagénaire, Mme Veuve Marie 

Carré, en voulant traverser la voie, fut 

DANS LE DRAME 
SANGLANT DE BARLIN 

Smaïn, le meurtrier, a avoué 
avoir tué Boudjmar par jalousie 
Nous avons relaté le drame sanglant 

qui se déroula dans la nuit du 10 au 11 
novembre, rue d'Houdain, à Barlin. 

Le Marocain Smain ben Hammon, 

SPORTS 
F O O T B A L L - A S S O C I A T I O N 

L'O. Lillois a fêté sa première place 
en Championnat professionnel 

. Dimanche soir a eu lieu en toute inti­
mité et dans les salons de l'Hôtel Believue, 
une simple mais tris cordiale manifesta­
tion destinée à fêter les splendides résul-

àgé de 29 ans, mineur à la fosse 7 des t ? t a a c ° . u l s P a r 1 ° - L. au cours des mat-
Mines de Nœux. tua a coups de hache c lV5rfi l e'Q'?,u
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rue d'Houdain, lui aur •', chez M. Du-
chateau. 

Mensonges sur mensonges 
On se rappelle que dès que le crime 

Mme Vve CARRÉ 

tuée par l'express venant de Valencien-
nes. Ce fut le fils de la victime, M. Vic­
tor Carré, sous-chef de gare, qui décou­
vrit le cadavre. 

Cet accident a suscité une vive émo-

fut connu et que M. Lacquement, com 
missaire de police, recueillit les décla­
rations du meurtrier Smain, celui-ci 
raconta que Boudjmar était venu dans 
sa chambre pour lui proposer de cam­
brioler la maison de M. Denoir. Ayant 
refusé les propositions de son compa­
triote Boudjmar, ce dernier avait voulu 
le contraindre à opérer avec lui en le 
menaçant d'un revolver qui fut décou­
vert sur une table, dans la chambre de 
Smain, où se déroula la scène tragique. 

La version qu'avait donnée Smain était 
do laisser supposer qu'il avait agi en 
état de légitime défense. 

Dès son premier interrogatoire. Smain 
refit à- M. DutiHeul. juge d'instruction, 
le récit de ses premières déclarations. 

Le perspicace magistrat r.e se con­

çois les membres du comité, 
et leur famille et M. Jooris, président 
d'honneur de l'O. L. fut la marque écla­
tante de la cordialité qui unit de manière 
étroite dirigeants et Joueurs de notre 
grand club lillois. 

Au moment des toasts. M. Caullet, pré­
sident actif de l'O. L., félicita les vaillants 
équipiers et leur entraîneur des résultats 
remarquables acquis en championnat de 
France professionnel ainsi qu'en témoi­
gnent les 8 matches enlevés aux équipes 
les plus valeureuses. Il souligna le redres­
sement aussi profond que spontané qui 
permit aux Dogues Lillois de sortir de dif­
ficultés sportives sans précédent et mis 
d'emblée sur le pavois. Ii fit appel au re­
marquable esprit de camaraderie qui ani­
me tous les joueurs du club et demanda 
aux Dogues Lillois de « serrer les crocs » 
pour se préparer aux durs chocs des ren­
contres futures. 

M. Jooris à son tour, tirant du passé les 
leçons qui s'imposaient, se déclara Juste­
ment fier de la belle tenue de l'équipe 
qui comporte encore tant d'éléments des 
saisons précédentes, fit appel à l'esprit de 
dévouement au club qui doit valoir 

demain jeudi la proposition de résolu- i tlon à Raismes, Mme Vve Carré, une déclaration des plus importante. Ques-
brave femme, médaillée du travail, de- tionnée sur le revolver retrouvé dans -tion de M. Louis Marin. 

Si elle ne proposait pas l'ajourne­
ment, !e Président du Conseil serait 
amené à poser en séance la question de 
confiance contre un débat immédiat. 

La question des dettes 
Dans sa séance d'hier matin la Cham­

bre'a adopté le projet portant régulari­
sation de crédits ouverts par décrets. 

laie allait aborder la discussion du 
projet portant novation et annulation 
de crédits sur l'année 1931-32, lorsque 

AU SÉNAT 

La législation 
relative aux aliénés 

Dans sa séance d'hier, le Sénat a abor­
dé la discussion du projet de loi portant 
modification de la loi du 30 juin 1838 
sur les alignés. 

M. Justin GODART. ministre de la 
Santé publique, souligne l'utilité de ce 
projet de loi qui. dit-il, s'inspire du souci 
de la sécurité et de la liberté indivi­
duelles pour faire évoluer le régime des 
aliénés selon les données de la science 
moderne 

M. PALMADE, ministre du Budget. 
expose les répercussions que ce projet 
pourrait avoir sur les finances publiques 
et réclame quelques modifications. 

M. Paul STRAUSS, rapporteur, de­
mande un vote rapide, mais, après les 
interventions de MM. BARTHOD et LA-
BROUSSE, le projet de loi est renvoyé 
à la commission. 

Les élections à la Commission 
des Finances 

Au début de la séance, on avait procla­
mé les noms des nouveaux membres de 
la commission des Finances. 

Parmi ceux-ci figurent MM. Albert 
MAHIEU et DE LA GRANGE, sénateurs 
du Nord ; PARJON, du Pas-de-Calais, 
et CAVILLON, de la Semme. 

meurait depus deux ans chez son fils. 
Ses obsèques auront lieu Jeudi, à neuf 
heures, en l'église de Raismes. 

LES FRAUDES FISCALES 
Le Sénat, réuni en ses bureaux avant 

l'ouverture de la séar.-;, a procédé à la 
nomination de la commission spéciale 
qui sera chargée de statuer sur la de­
mande en autorisation de poursuites 
contre trois membres de l'assemblée. 

Ont été nommés : MM. le Gorgeu (Fi­
nistère), Marcel Régnier (Allier), Louis 
Martin (Var), Alfred Grand (Creuse), 
BOURDEAUX (Somme), Brindeau (Sei­
ne-Inférieure), Henri Merlir (Marne), 
Henri Chéron 'Calvados). 

ECHOS 
et CARNET 

APRÈS L'ASSASSINAT DE 
N0YELLES-S0US-LENS 

En relatant l'enquête poursuivie à 
la suite de l'assassinat commis par 
le bandit polonais Antoine GWodzinski 
sur la personne du brave garde Ducler-
«nortier. à Noyelles-sous-Lens, nous 
avons signalé que tout un stock de 
marchandises provenant de cambrio­
lages commis tant à. Noyelles-sous-
Lens qu'à Sallaumines avait été décou 
vert au domicile de Jean Novak, où 
le bandit s'était réfugié après son 
crime, et chez le beau frère du meur­
trier Laurent Blaszczyk. 

Au cours de son interrogatoire, le 
bandit Cwodzinski prétendit avoir 
opéré seul ; or, d'après certains ren­
seignements recueillis auprès de 
témoins, il résulte qu'il a cambriolé 
chez M. IssnnHn. à Noyelles-sous-Lens. 
en compagnie d'un complice 

Quel est cet individu f C'est ce que 
l'avenir nous apprendra peut-^tre enr 
pour le moment l'assassin du garde 
champêtre n'a pas l'intention de livrer 
à la justice un compagnon sur le 
concours duquel il espère peut-être 
encore pouvoir compter uu jour. 

tenta pas des simples déclarations du [ l'O. L. les plus beaux succès futurs et il 
Marocain meurtrier et la semaine der- termina en levant son verre à la prospé-
nière, il* lui fit subir un nouvel interro- ( rite du grand club aux destinées duquel 

il a toujours été si fermement attaché. 
Et c'est dans une atmosphère de cor­

dialité, de gaieté et même de chansons 
que ae termina cette petite fête intime, 
ponctuant la fin de la première manche 
de cette grande rencontre eu deux phases 
que constitue le Championnat de France 
professionnel. 

gatoire en le confrontant avec des té­
moins de moralité. 

Or, au cours de ce second interroga­
toire, une personne, l'amie même de 
Smain, une nommée H... B..., fit ur.e 

LE DRAMATIQUE SUICIDE 
D'UN JEUNE CULTIVATEUR 

PRES D'ARRAS 
Maurice Morel, 19 ans cultivateur à 

FoncqiMvillers, près d'Arres, après 
avoir fêté copieusement la patronne de 
la musique monta dans sa chambre 
où il s'enferma. 

On entendit soudain un coup de 
fusil. Morel s'était tué. Il n avait 
jamais fait part de sa funeste déter­
mination dans son entourage. On ne 
sait à quoi attribuer ce dramatique 
suicide. 

1 « ie» 

CALENDRIER. — Msrroadl J0 nevsmbrs. — 
Soleil : lever, 7 h. 23 ; coucher, 15 b. 56 ; 
Lune : lever, 10 h. 3« ; coucher. 18 h. 4. 

Aujourd'hui : Saint-André. — Demain 
Salnt-Elol. 

PRÉVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. -
Région Nord. — Temps médiocre ; Ciel bru­
meux, demi-couvert, se couvrant avec quel­
ques plaies on hrnlnes intermittentes ; 
vent du secteur Sud-Ouest, modéré ou «s-
sej fort. — Le minimum de température teri 
en baisse sur celui de la nuit précédente. 

METEOROLOGIE. — Statisn de LUI». — 
Observations faites le sa novembre, i tl 1.: 
Baromètre : 770 mm. t -, baisse depuis la 
veille, a 18 h. : 2 mm. 1 ; Thermomètre 
Fronde : 2." ; .Mlnlma . 0.0 ; Max t ma 
7.2 ; Etat hygrométrique : >0 Hauteur 
d'eau tombée- depuis la veille, A 18 h. 
0- mm 3. ; Direction du vent, : Sud-Sud-
Ouest ; Force : modérée ; Direction des 
nuages • Pas d'observation ; Etat du clei . 
Pur-, Temps probable pour mercredi: Froid: 
Quelques giboulées. 

DEUIL. — On annonce la mort. A Paris. 
le 27 novembre, de M. Rigaut Lueisn. l e 
défunt, originaire de Lsns, était ingénieur 
do l'Ecole des Arts et Métiers, 11 était sorti, 
en 1912 de cette école r.vec ie diplôme d'In­
génieur et une Médaille d argent. Il était 
a Paris, Ingénieur en Chef de la Société des 
Transporteur. Aériens Monzies. Le disparu 
était le frère de MM. Gaston et Clément 
Rigaut. entrepreneurs è Len», «t beau-frère 
de M. Louis Bornez, vice-nrésldent du Syn­
dicat des iJntr preneurs de Lena. 

LE FAUX M0NNAYEUR 
ARRÊTÉ A DUNKERQUE * 
A-T-IL DES COMPLICES ? 

Dans la Journée d'hier, le commissaire 
au service du contrôle des recherches de 
la sûreté générale, M. Pendepièce, est 
arrivé à Dunkerque pour enquêter sur 
place au sujet de l'affaire du faux mon-
nayeur Jaccaz, arrêté dans la cité de 
Jean-Bart, dans les circonstances que 
nous avons relatées. 

n se pourrait en effet, quoi qu'en dise 
l'inculpe, qu'il y ait des complices dans 
cette affaire. 

Nous serons donc bientôt édifiés! sur 
son importance. 

UNE FILATURE DE BŒSCHÊPE 
ROUVRE SES PORTES 

On ne peut plus nier que le chômage 
décroît dans la région û'Hazebrouck, et 
la nouvelle que nous mentionnons ce 
Jour le démontre amplement. 

A la suite d'une grève et du manque 
de commandes la filature de jute de 
MM. Vandesmet, de Boeschèpe, hameau 
de l'Abeele. avait fermé ses portes le 8 
août dernier. 

A la date du 28 novembre, elle a an­
noncé sa réouverture et a procédé im­
médiatement à l'embauchage de 80 ou­
vriers et ouvrières, faibant appel pour 
la presque totalité, aux anciens ouvriers 
de l'usine, demeurant a Boeschèpe, et 
réduits au chômage depuis plus de sept 
mois. 

Pour le surplus, elle a embauché quel­
ques ouvriers de Belgique l'établisse­
ment étant situé à proximité de la fron­
tière franco-belge. 

Déjà hier, quinze ouvriers travaillè­
rent à la préparation des matières : 
journellement, par la mise en route des 
métiers, ce chiffre augmentera et avant 
la fin de la semaine, les quatre-vingts 
ouvriers et ouvrières embauchés travail­
leront au complet, avec la satisfaction 
qu'on devine. 

chambre de Smain, cet':? personne affir­
ma que l'arme n'appartenait pas à 
Boudjmar, mais au meurtrier Smain. 

Invité à s'expliquer, S.naïn dit encore 
que le revolver ne lui appartenait pas. 
Mais son assurance ne parut plus aussi 
certaine. 

Le meurtrier réintégra sa cellule et 
magistrat décida de questionner le Ma­
rocain et de le confronter !. nouveau avec 
d'autres personnes susceptibles de four­
nir des détails intéressants. Ce nouvel 
interrogatoire a eu lieu hier après-midi. 

Dans on guet-apens 
Le meurtrier Smain fut extrait de pri­

son et amené une troisième fois dans ïe 
cabinet du magistrat-instructeur. 

Smain, au début de l'interrogatoire, 
prétendit rester sur ses positions, mais 
bientôt il dut passer dans la voie des 
aveux complets. 

Un témoin avait déclaré avoir vu 
Smain et Boudjmar en conversation dans 
la soirée du crime, dans le sentier qui 
sépare les habitations Denoir et Ducha-
teau. La conversation roulait sur la 
question d'un prêt de 50 fr. que Boudj­
mar réclamait à Smaïn, quelques mo­
ments avant le crime. 

Smaïn finit enfin par déclarer qul l 
avait fait monter dans sa chambre son 
compatriote Boudjmar, sa victime. 

Une dispute est t ' t survenue entre 
les deux r.'rocains. non pas à propos du 
cambriolage, mais à cause du prêt de la 
somme de 50 fr., puis par jalousie au 
sujet d'une jeune fille, H... B...„ qui of­
frait ses faveurs aux deux hommes. 

Pour «ne femme 
Jaloux autant l'un r.ue l'autre, la dis­

pute entre les deux Marocains monta 
rapidement au paroxysme. C'est alors 
que Smaïn qui en voulait à Boudjmar, 
profita de la présence de celui-ci dans 
sa chambre et s'armant d'une hache lui 
en porta d'abord un coup qui lui fra­
cassa la mâchoire. , 

Boudjmar trébucha sous la violence 
du coup et en cherchant à se retenir il 
éteignit la lumière électrique. 

Profitant alors de l'obscurité complète 
et de ce que son rival était par terre, 
Smaïn lui porta plusieurs autres coups de 
hache sur la tête. Boudjmar, qui avait !a 
tête fendue, expira presque aussitôt. 

Une mise en scène 
C'est alors que devant l'horreur de son 

forfait, Smaïn imagina une mise en scè­
ne. Pour faire croire qu'il avait été me­
nacé et avait dû se défendre, il avait 
placé son revolver sur une table. 

Ces nouvelles déclarations détruisent 
donc celles que le meurtrier avait faites 
à M. Lacquement, commissaire de police. 

La véritable version qui reflète exac­
tement comment le drame s'est déroulé, 
est donc celle du guet-apens. 

Smaïn -\ regagné sa c Utile après te 
dernier interrogatoire. 

Le meurtrier a fait < es aveux complets. 
Smaïn sera donc inculpé d'homicide 

volontaire et probable -•snt d? prémé­
ditation. 

I. C. Lillois (1B) bat 
U. S. Auberchicourt (1A) par 4 à 2 

Match Joué A Auberchicourt. Partie cal­
me et courtoise. L'Iris, qui avait dû rem­
placer plusieurs Joueurs, eut un départ 
pénible que les locaux mirent à profit 
pour marquer un but par leur ailler droit. 
L'Iris égalisa après une demi-heure de Jeu 
sur une lourde faute du keeper adverse. 
1 A 1 à la mi-temps. 

La seconde mi-temps fut plus mouve­
mentée. L'inter-drolt réussit à marquer 
pour l'Iris sous un angle invraisemblable 
et les lillois. Jouant avec le vent, sem­
blaient devoir l'emporter aisément, lors­
que soudain le Jeu changea d3 face. Au­
berchicourt égalisa par son aUier droit et 
eut encore marqué sans le brio de la dé­
fense de l'Iris. Lille, sentant le danger, 
repart A l'attaque et vit ses efforts ré­
compensés par un beau but marqué par 
Boutelller. Peu avant la fin, Boutelller 
aggrava la marque sur une action très 
poussée de Wartelle. 

LE GRAND MATCH 0. LILLOIS 
S. C. FIV0IS 

Dimanche, à 11 h. 15, aura lieu le grand 
derby Lillois comptant pour la Coupe du 
Nord. Ce se-a le second match de la sai­
son qui apposera les deux grandes équipes 
professionnelles lillc'ses. 

Rappelons que la première rencontre qu 
eu lieu au Stade 'ictor Boucquey ne nit 
pas horaologute, les deux clubs Vêtant mis 
d'accord *à la mi-temps peur remplacer an 
loueur de l'O.L blés»,5 contrairement aux 
règlements habituels des épreuves officielles. 

Lu premier match o.L.-S-C.F. • se teriu.aa 
par la victoire du Sporting qui gagna rar 
3 buts à I. 

Cette lois le grand choc "a lieu au Stade 
Virnot r- lis tes deux clubs ont depuis trois 
mois conm-s des fortunes différentes. 

Le S.C.F. a subi des défaillance? de pin 
sieurs joueurs renommés qui n'ont pas re 
trouvé I. x> forma d'à très, tels les witcbel, 
Liberatl. Sitintpe, etc.... ont êié blessés, si 
bien que l'équipe remaniée chaque .liman-
cuo a perdu 5a cohésion et son moral. 

L'Olympique Ulfoii sa contraire a disputé 
à peu } v , tou? ses matches de Champion­
nat ave.- ses mêmes joueurs, à leur même 
place, ce qui a permis à l'équipe fanion de 
défendre brillamment les couleurs lilloises 
et de terminer les matches aller en têto do 
son r̂roupo arec un tombre de points et un 
troal averago qui mérite les plus ch.ieureux 
éloges. 

Avec ténacité, le S C. Ftves-L'.lle, cherche 
encore la mise au point de son évjuipc pre­
mière pour approcher ou atteindre le niveau 
de roo sympathiq'-e. rival local, afin de 
dtfendre lui aussi ri,oimeur Nordiste .dans 
l'autre groupe professionnel. 

Parvlendra-t-il h résisicr honorablement 
aux assauts do son- redoutable adversaire " 
Voilà ce qui sera cette semaine, l'objet vie 
toutes les cobservations des sportifs 
gionaux. 

UNE GRANDE EXPOSITION 
DE PIGEONS-VOYAGEURS 

A CAMBRAI 

LA CARRIÈRE 
DE Y0UNG CYCLONE 

CHAMPION D'ESPAGNE 
Le champion d Espagne, po.'ds légers 

Voung Cyclone va combattre dimanche, au 
Palais Ran.ju à Lille. Cette nouvelle a 'ait 
sensation dans notre région, car lo Cham- à Cambrai, jusqu'au samedi 10, à 17 h. 

L'Union des Sociétés Colombophiles a 
constitué le Jury de la façon suivante 
pour l'Exposition du 11 décembre, qui 
se tiendra a Cambrai, laquelle va réunir 
tout ce que les Ire et 2e régions comp­
tent de beaux pigeons : 

MM. Louis Palliez, président de la 
Fédération Nationale des Sociétés Co­
lombophiles de France ; le capitairif 
Dhénaut. chef des Services Militaire; 
Colombophiles, présidents d'honneur : 

MM. Paul Boulangue, d.Aubry ; Ca-v 
nesson, de Fives-Lille : Descarpentries 
Femand, d'Haveluy ; Dorne Raymond, 
de Sin-le-Noble ; Dujardin Auguste, de 
Lille • Dumont Alfred, d'Amis : J. Du-
prïez. de Roye ; A. Guillemln, d'Amiens ; 
Gérard André, de Lecelles ; Gripant, 
croifftiies ; Hayez Maurice, de tille ; 
Henri Huygevelde, de Tourcoing : Le-
bleu, de Lille : Lemaire. d'Aœin ; Lesne 
Fernand. de Lens ; Miens Antoine, de 
Guesnain ; Ch. Pinteau, de Dechy ; A. 
Ravez. de Denain. 

Comme nous l'avons dit, cette Exposi-
t'on est placée sous le patronage de la 
Ville de Cambrai et se tiendra dans la 
Salle de3 Cérémonies, les samedi 10 et 
dimanche 11 décembre : ce dernier Jour, 
à 12 h. 30, une conférence sera faite sur 
le pigeon-soldat, par M. le colonel Ray-
cal, le glorieux défenseur du fort de 
Vaux. Des cartes d'entrée à l'Exposition, 
au prix <îe 1 franc, sont en vente aux 
sièges des Sociétés, cafés Capliez. rue rie 
Nice, et Delcroix, avenue de la Gare, a 
Cambrai ; des cartes ceront en vente 
également à l'entrée de la salle. 

Le succès de cette Exposition est assu­
ré ; près d'un millier des meilleurs su­
jets des Ire et 2e régions y seront pré­
sentés. 

La plupart des personnalités marquan-
t de la région ont envoyé des lots de 
valeur ; d'autre part. 4.000 francs d'ob­
jets d'art seront attribués aux lauréats. 

Un Challenge de grande valeur sera 
attribue au plus beau pigeon exposé. 

Les propriétaires ne pouvant se dépla­
cer, peuvent en toute sécurité expédier 
leurs pigeons à M. Jules Capliez, tréso­
rier de La Revanche, 19, rue de Nice, 

pion espagnol qui a triompha dans qresqut. lequel fera le nécessaire 
toutes les capitales d'Europe.- n'a autant! — 

| dire jamais combattu en province. 
| ïming Cyclone est l'un des plus célèbres 

poidi, légers d'Europe et il figure sur le 
même plan que les Locatelli, Sybllle. Vari 

j Klaveren. Sa façon- de combattre, sa vite».-* 
d'exécution, sa puissanc et. sa résistance 

L'ÉPILOGUE D'UNE AUDACIEUSE 
ATTAQUE NOCTURNE A AMIENS 

Le tribunal correctionnel d'Amiens 
vient de condamner a trois ans de prison 
et cinq ans d'interdiction de séjour le 
nommé Féret Léon, 30 ans, meunier, in­
dividu plusieurs fois condamné. 

Le 24 août dernier, dans la nuit, Féret 
avait attaqué boulevard Malgnan-Larl-
vlère. à Amiens, un passant. Après lui 
avoir porté un coup de masselotte. arme 
très redoutable, 11 l'avait dévalisé. 

Poursuivi par des passants, Féret avait 
réussi A disparaître en franchissant la 
barrière de clôture des petite Jardina. 

L'enquête faite par la police d'Amiens. 
n'avait pour s'orienter que la masselotte 
trouvée sur place. On parvint néanmoins 
à identifier le coupable et à l'arrêter 
trole semaines après dans la région de 
Beauvals où U s'était réfugié. 

A l'audience. Féret a reconnu les faits. 
Après un sévère réquisitoire de M. Cunéo. 
substitut Me Elisabeth Le Pebvre a im­
ploré la pitié des Juges. Elle réussit en 
partie puisque Féret n'a pas été condam­
né au maximum. 

Viktoria Zizskow à Wattrelo» 
Le Viktoria Zizskow cul sera diman­

che l'hôte de l'Excelsior Â.C. peut se tar­
guer de posséder un palmarès unique et 
qui place l'équipe tchèque au tout pre­
mier plan du football européen. 

Cette année encore, au cours d'une 
tournée en France, le Viktoria Zizskow 
a disputé 12 matches se soldant par 12 
victoires et marquant au cours de ces ! 
rencontres 66 buts contre 16. Parmi ses 
victimes. 11 faut noter les B.O. de Mont­
pellier (5 * 1), l'O.O.C. Nice ( 8 4 4), 
le B.C. Nîmes (4 à 1), Olympique d'Ales 
(S à, 2), le B.C. de Salnt-Etlenna (6 à 2). 
le Stade Rennais U.C. (4 à 1). Opposés 
à l'équipe du Lyonnais, les Tchèques en 
triomphèrent par 5 4 1, puis ils battirent 
tour à tour la sélection de Marseille par 
2 a 0 ; la Ligue de Bordeaux par 7 à 0; 
la Ligue du Midi par 10 a 0 prouvant 
ainsi la valeur de leur défense et la 
gronde classe de leur ligne d'avants. 

VICTORIA ZISKOW A DENAIN 
LE 1er DÉCEMBRE 

Nous ne sommes plus qu'à quelques 
jours du grand choc, Victoria Ziskow 
Professionnel, un des champions de 
l'Europe Centrale, et du Denain A C. 
Le Comité du D.A. n'a pas hésité à faire 
en l'occurrence, tous les sacrifices néces­
saires pour conclure un match aussi im­
portant. Jusqu'à ce jour, il n'a pas été 
donné aux amateurs de football le plai­
sir de voir évoluer dans le district de 
l'Escaut, une équipe de cette envergure. 
Cette équipe a fait dimanche dernier, 
20 novembre, match nul (2 à 2) avec le 
Sparta de Prague. Quant au Sparta, il 
vient de battre les Professionnels de 
l'Olympique Lillois (4 buts à 2), leader 
actuel du Championnat Professionnel 'de 
la poule A. Donc, tous rendea-vous, le 
1er décembre au Stade Jean Werth. 

Les portes du Stade seront ouvertes 
à 13 h. 30, et le coup d'envoi sera donné 
à 14 h. 30. La partie sera dirigée par un 
arbitre officiel. Des tribunes suffisam­
ment spacieuses sont installées en pré­
vision du mauvais temps. Des emplace­
ments pour le garage des véhicules, sont 
réservés au Stade. 

Le match R. C. Lensois-43* R. I 
C'est aujourd nui 30 novembre, que les 

fantassins dn 43" viendront donner la répli­
que aux Lensois au Stade Municipal. Les 
Lillois viennent précèdes d'une solide répu­
tation, avec l'espoir de tenir en éche.: les 
« Sang et Or • lensols et même d'obtenir 
une victoire qui enrichirait leur palmarès. 
Leur équipe est en effet cette saison de toute 
première force avec les Aman., Bufert, K» 
blnet, Nieuwiaert, Kulvass et autres. Ce 
sera donc un match très intéressant qu'il 
sera donné de voir aux sportmc 

Le coup d'envol a i-4 b, 15. 
lensols. 

DEMANDES DE MATCHES 
Arros Olympique, équipes 1A, 1B et ju­

niors A, libres de championnat, dimanche 
4 décembre, désire conclure matches ami­
caux avec retour assuré. S'adresser 4 M. 
R. Tassln, secrétaire, 73, rue 8t-Aubert. 4 
Arros (Tèlèp. 11.26). 

en loat.ua des plus dangereux Ivittan 
son poids, l'un de ceux que beaucoup de 
chamnions évitent soigneusement <la> ren­
contrer. , 

Voici . g extrait de son record magnifi­
que. — Voung Cyclone, âjré actuellement de 
M ans. Vient de remporter 11 victoires con­
sécutives. C'ê t à l'âge de 18 ans, qu'il fit 
ses premières armes, triomphant des plus 
réputés er des plus durs boxeurs do l'épi­
que : Charles Ledoux (alor_ champion d'En­
rôlé) : Ascencio (ali.) : Paul Gay (ab.) ; 
Dastillon (k.o), tizurent r-armi les premiè­
res victimes de celui qui fut surnommé bien­
tôt ., L'Ouragan Espagnol ». Puis ce fut le 
tout- des Johny Cutlibert. Harry Corbetf. 
Quadrini. luis Brown, Autonie Kuiz, Arti-
jrne, Barthep, Alvarez. Générale*, Bracqbien, 
Pasano, Pothier, Juan Term«. Lecartre 
(2 fois). Gironè-, etc. A l'heure actuelle, 
Young Cyclone est vainqueur de trois cham­
pions d'Europe : il a remporté 83 victoires 
par abandon ; iî n'a Jamais été battu par 
Ko. ni par abandon, le célèbre nt-^re 

«If. Brown. le champion du monde lui-irn'-
me, après avoir été plusieurs fois en dif­
ficulté, n'a pu venir à bout de Young Cycto 
ne, que de Justesse aux points après une 
bataille terrible. 

Tel est l'homme avec qui l'espoir français, 
le Lillo1, Hslnti va se mesurer dimanche. 
Reconnai-sons un fier rourage à notre re­
présentant: -t un bel optimisme à ses diri­
geants d'autant plus quf^ le champion d'.Es-
pairne qui est assuré en cas de victoire, 
d'être opposé à Paris a Locatelli qu'il pour-
suii de ses > s dopirs deux années, vient 
avec l'idée bien arrête- de ne ïaire qu'une 
bouchée de notre concitoyen. 

Ce match sensationnel sera peut-être le 
plus dur et le plus émouvant que nous 
ayons vu 4 Lille. 1 ocation à Lille, café ,Je 
l'Ilippodroiiie, 3ô, :uo Nicolas Leblanc, 

U TENTATIVE D'ASSASSINAT 
DE BLANGY-TRONVILLE 

DEVANT LES JUGES 
Le 6 septembre dernier, dans la soirée, 

un nommé Eugène Poullain. 36 ans. c:-
I mentler. originaire de Blangy-TronvUie, 
| et demeurant en garni à Amiens, 110. 
i avenue du Général-Poy, se présenta.t 
| dans un café de Blançy-Tronvlile. 
i Sans provocation aucune. 11 sortait un 
I revolver et braquant l'arme dans la di­

rection de M. Gaston Blanquet. maire do 
| la commune, qui Jouait au jaquet avec 
; l'Instituteur, U appuyait sur la détente. 
J Port heureusement, le coup ne partit pas. 
j Désarmé aussitôt, Poullain fut mal-
j trisé niais, en attendant l'arrivée dee 
! gendarmes, il réussit à prendre la fuite. 

Les gendarmes de Vlllers-Bretonneux se 
mirent à sa recherche et au début de la. 
matinée, l'arrêtaient dans sa chambre. 

L'enquête permit d'établir que Poul­
lain. à la suite du partage d'un héritage, 
avait voué une haine mortelle à M. Blan-

! quet qu'il accusait d'une intervention 
, défavorable. 
j Le tribunal correctionnel d'Amiens a 

jugé hier cette affaire qui aurait pu être 
[ l>eaucoup plus grave. Après plaidoirie de 
j Me Gilbert Jules. Poullain a été con­

damné à un an de prison. 

UN NOUVEAU GALA 
A VALENCIENNES 

U. Cceur de Vey organise le 11 décem­
bre, à l'Hippodrome de Valenclennes. une 
réunion d'un éclectisme rare. 

Praxile Gydé. champion d'Europe des 
Poids Mouches, est inscrit au program­
me. Voila un privUêge que bien des villes 
envieraient. On sait en effet qu'à l'Issue 
de son match contre Metzner. le brillant 
Roubaisien a été l'objet de nombreuses 
demandes. 

Nous pouvons d'ores et déjà affirmer 
qu'avec la présence d'un tel champion, lo 
succès de la soirée du promoteur Anzlnois 
est assuré. 

Ce dernier a cnolsl comme adversaire à 
Gydé. l'officiel champion d'Espagne, de 
la même catégorie : Pedrito Ruitz. 

Actuellement sous la direction de P. 
Gay, l'excellent manager de Tassln. Rultz 
se taille un nom sur les rings Parisiens, 

UN GRAND GALA A FIVES 
CARPENT1ER contre VANHULLE 

Samedi :i «.écembre se déroulera a Fives 
un grand ifala do box.-. Ces combats se ,lé 
rouleront pour la première fois dans la salle 
Vernier, 28, rue 'uiiet-s, a -J00 m. do la 
Douane. 

La tête d'affiche est constituée par 1© com­
bat Carpentler contre Vanhuelle. ex-cham­
pion du Nord. Ce combat se fera en 10 x i. 

En 6 x 2 : Dewame contre Leclercq. qui 
vient de faire un magnifique combat a 
Lille, r1 o Léon Gambetta. Ce combat consti­
tuera un match revanche 

En outre de ces combats, i! y aura : 
Kld Jean contre Derick ; JOewulf contre Kl-
pere Fevry contro asseur ; Masthelinck 
contre Dephers. 

Le premier corn at commencera à 20 h. 
Ce gai sera placé sous la présidence de 

M. Gremaux et. de M. le Docteur Lovlgny, 
qui assurera lo service médical. 

H I P P I S M E 

COURSES 
i re l ùURSE. — i 

11.50, p. 6.50. — î. 
Pér.>nl p. 12.00.' — : 
p. 10.50. — Pas couru 
F«. ; Qlenara ; Amtnoph 

Se COCRSE, — i. Timbre-Poste (M. Péron) 
X. 273». i>. 9.S0. — - Symbole (C. Herbert) 
p. .'iti.so. — X Sfarien y (B. Roueilie' p. 10.50. 

Pas couru : La Bourrasque : Pougatchew ; 

\ ENCHIEN 
Kami IL. Maudôt, #. 
Les Rameaux III (M. 
Olabardier (W. Bail) 
: Le Guide; Mirage II; 

O r 
3e COURSE. — t. Challlo» IH. Gleiiest p. 

IO.se. p. îû.oo. — '-'. Neuilly (J. Teasdale) p. 
39.00. — 3. Kasyapa ((.. Ct-rvo p. 12.50. 

Pas couru : Pierrot Gourmand ; Gérousle • 
Gars Pierre : Indienne -. Minuta ; Malte ; 
Frapp.» : L'Etape. 

•lo COURSE — 1. Le Boulanger (T. Du no) 
g. -.3.00. p. 15.00. — 2. Emie (J. Luc) p. 11.00. 
— 3. Arioste (R. George) p. 16.00. 

Pas couru : Vnrlis II 
Le Grand Saint-Hubert ; 
diah : Ll Lao. 

lie COURSE. — 1. Mon Amour llf 13.-Q. 
Costadoat) g. 18.50. p. 7.00. — 2. Kner Zidon 
(j. Teasdoiï i 650. 
Glei/es) p. • ' . « ' 

Taraseon IB. 
Tout Paris Bienpartl : 

Rumilly ; Diplomat ; Jenny Lind ; Kinjr 
Kilier : Gypsy ; Koyaumont ; Soumonlou : 
Honneur. 

<;» COURSE. — J. Pilicar (G. Brlllet) r. 
111 Ort p. 2150. —2 Tortoise Shell (M. Péron) 
p. 10.00. — o. Gerhert (G. Cervo> p. 15.00. 

Pas couru : Dotibled Slam ; Libellule VI : 
Dt-lj.ir Gras Double ; Express : Zita ; Isen-
griu Petit Caporal- Frères Gris; Prétérltin. 

le COURSE. — ). 
g. 21.50, P. 13.00. 

Fine Fleur (A. Gypteao) 
2. Echec (A. Tambert) 

Dastlfax (Carré Fllsl p. iS.OO. 
Pas couru Erajrny Fidus Achafés ; 

Gondarf : Friedland II : Dame des Gibou­
lées • Feu du Soir ; Fresnay ; Demtn : 
Mondaine ; Grand Kiki : FiUe de Roi ; 
Cianiayel ; Flirteuse ; Eric. 
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LE SECRET 

K0U-K0UN00R 
par DEU.V 

Elle déchira le papier en menus mor­
ceaux qu'elle brûla à l'aide d'une allu­
mette... Après quoi, elle revint s'asseoir 
dUin air accable. 

La broderie gisait à terre, saiu qu'elle 
e û t . le courage de la reprendre... Les 
mains croisées, elle songeait, douloureu­
sement... Et son passé, bien court enco­
re, se déroulait devant elle. 

Petite fille, elle vivait chez de mo­
destes commerçantes, qui, disaient-ils, 

l'avaient recueillie un jour sur une rou­
te. Hermann Holder et sa femme 
n'étaient pas mauvais pour elle, mais Us 
n e hd témoignaient pas d'affection. Elle 
avait reçu une éducation très simple. 
une Instruction primaire, insuffisante 
pour sa vive intelligence... Puis un jour 
comme elle tttteiKnait quinze ans. Her 
marin Holder lui avait annoncé qul l 

était temps pour elle de commencer A 
gagner sa vie... Précisément, U savait 
qu'un grand seigneur autrichien cher­
chait pour sa fille malade une jeune 
personne suffisamment bien élevée pour 
lui tenir compagnie, la distraire, en 
même temps qu'elle remplirait près d'elle 
le service de femme de chambre. Il allait 
donc lui présenter Bosa. qui paraissait 
réaliser les conditions demandées. 

L'Allemand et sa pupille étalent donc 
partis pour Berlin, où se trouvait à ce 
moment le comte Martold. Celui-ci avait 
agréé Rosa qui. mise dès le lendemain 
dans un train via Vienne, alla rejoindre 
dans la capitale autrichienne la petite 
comtesse Adda, alors âgée de quatorze 
ans. 

Celle-ci était une enfant gâtée, mais 
elle n'avait pas mauvais cœur. Elle se 
prit d'amitié pour cette fillette sérieuse 
et mélancolique, d'allure distinguée. One 
certaine affection unit bientôt les deux 
enfants, et, un peu plus tard, sur les 
instances dé sa fille qui déclarait que 
«sa chère Roschen n'était DM faite 
pour être femme de chambre». Martold 
consentit A ce que l'orphelinie remplit 
seulement près d'elle le rôle de demoi­
selle de compagnie. 

Quelques années passèrent ainsi 
L'existence était relativement agréable 
pour Rosa. bien traitée par sa compa 
gne. Toutefois, le comte et sa mère luf 
témoignaient une froideur hautaine, dé­

daigneuse même, pénible à cette nature 
sensible et flère, qui, en outre, ressen­
tait vivement les moindres petits frois­
sements inséparables d'une position telle 
que la sienne. En outre, le comte Egon 
fils aîné de Martold, s'avisa pendant 
quelque temps de lui faire la cour... Port 
heureusement sa carrière militaire le 
tenait généralement éloigné des diver­
ses résidences de sa grand'mère et de 
ses soeurs. Puis, la santé d'Adda don­
nant des inquiétudes, la comtesse Au-
gusta dut aller passer avec elle les hivers 
dans le midi de la France. Rosa les 
accompagnait et jouissait profondément 
de cette station sur la côte ensoleillée, 
fleurie, parfumée d'enivrantes senteurr 

La comtesse Martold louait une villa 
non loin de Saint-Raphaël... Ce fut là 
qu'advint à Rosa une aventure qui de­
vait apporter une grande perturbation 
dans son existence. 

Dn soir, elle s'était couchée comme à 
l'ordinaire, en observant seulement qu'il 
existait dans sa chambre un parfum — 
fort agréable d'ailleurs — dont elle ne 
pouvait définir la nature, ft peine la 
tête sur ' ''oreiller, elle s'endormit... Et 
voici qu'en s'éveillant, elle se vit dans 
une salle aux murs de porphyre, éclairée 
par des lampes électriques nichées dans 
d'étranges fleurs de cristal rose, l e sol 
était couvert d'admirables tapis per­
sans : des rideaux d'épaisse soierie bro­
chée d'argent tombaient aevant les im­

menses fenêtres... A travers cette salle 
étaient disséminés des meubles précieux, 
de merveilleux Ivoires anciens, de veiux 
vases cloisonnés dont chacun devait va­
loir une fortune. 

Rosa était assise dans un fauteuil, 
vêtue du peignoir qu'elle avait coutume 
de placer près de son lit, pour le revêtir 
à son lever. Ses pieds étaient chaussés 
de bas et de pantoufles. Sur ses épaules 
tombait l'épaisse natte de ses cheveux 
noirs. 

Elle constata cela dans une demi-in-
conscinece... Puis elle s'aperçut qu'il 
quelques pas d'elle se tenait debout un 
étranger, un jeune homme de haute 
taille, au beau visage altier, dont les 
yeux superbes s'abaissaient sur elle 
avec une expression froide et domina­
trice. 

Une voix s'éleva, nette et calme ! 
— J'ai à vous parler, Bianca Mancetti. 

Ecoutez-moi. 
Dans sa stupéfaction, elle sursauta, en 

attachant sur lui des prunelles dilatées 
par l'effroi et l'ahurissement... Et elle 
balbutia : 

— Mais je... Qui êtes-vous ?... Vous 
vous trompez ! 

— Non. je vous donne le nom qui est 
réellement le votre... Qui je suis?... Le 
comte Luigi Mancelli, votre frère. 

— Mon... mon frère 2 

L'étranger s'approcha, prit un siège 
près d'elle, et, brièvement, lui raconta 
ce qui était advenu & don Gaëtano. A sa 
femme, à leurs enfants. 

H conclut : 
— Votre sœur jumelle, Huguette. a été 

élevée par les amis de nos parents, M. 
et Mme de Sangeray. Vous, nous vous 
avons en apparence abandonnée à celui 
qui s'empara de vous autrefois, mais en 
réalité, nous vous réservions pour servir 
nos desseins, lorsque serait venu le mo­
ment du châtiment. 

Rosa — ou plutôt maintenant Bianca 
— avait écouté ce récit en se demandant 
si elle ne rêvait pas, si elle n'était pas 
sous l'empire de quelque affreux cau­
chemar... Et quand Luigi se tut, elle dit 
en frissonnant : 

— Alors, ce comte Martold ?... cet 
homme qui me traite en subalterne, qui 
m'a donnée comme servante & sa fille ? 
V serait... l'assassin de mon père ? 

— Oui, puisque le crime fut commis 
sur son ordre. Et l'assassin de notre mè­
re aussi, puisqu'elle mourut de l'angois­
se causée par ma disparition. 

Bianca joignit les mains, en frisson­
nant de nouveau. 

— C'est affreux !... Quel misérable est-
il donc ?._ Et son atroce vengeance a 
pourauiv. les enfants mêmes de ses vic­
times... 

- Voua ne vous étonneriez pas, si 

vous connaissiez l'âme germanique. Les 
races latines dont nous descendons se 
plaisent à la générosité, à l'oubli ; mais 
eux. les adorateurs des dieux brutaux 
du Walhalla. Ils cultivent la haine avec 
délices — une haine basse, tenace, hypo­
critement dérobée sous des dehors paci­
fiques ou affables. Martold est un des 
types caractéristiques de la race. Sa 
joie .c'est d'abaisser, d'avilir si possible 
ses victimes. Voilà pourquoi, quand 11 
me fit enlever autrefois, il me destinait 
à devenir un' de ces soldats allemands 
courbés sous la schlague, disciplinés à 
la prussienne, et qui. au jour où leurs 
maîtres les déchaîneront sur les pays 
voisins, se montreront les plus ignobles 
brutes que la terre ait jamais vues. Voilà 
pourquoi. Bianca. vous, fille de grande 
race, vous avez reçu une éducation Infé­
rieure à votre naissance, vous avez été 
placée comme une • sorte de servante 
près de la fille de cet homme... Et ce 
n'était pas tout. Italienne et Prançilse. 
de par votre père et votre mère, catho­
lique par votre baptême, par la volonté 
de vos parents, il a voulu vous faire 
Allemande. 11 vous a fait élever dans la 
religion luthérienne... et je sais qu'il 
comptait vous marier à un Allemand, 
fils d'un garde forestier du grand-duc 
de Bade et sous-officier dans l'armée 
badoise. Ce sont là des raffinements 
dans la haine — la haine contre les 
morts — qui portent la marque c rnade \ 
In Oermany», 

Bianca se redressa, frémissante, ses 
beaux yeux étincelants d'indignation. 

— Et voici plusieurs années que Je 
vis sous le toit de cet homme !.- Que je 
le vois et lui parle, sans me douter !„. 
Ah ! quelle horrible chose ! 

— D faudra que vous continuiez de 
demeurer sous ce toit, Bianca. 

— Comment. 11 faudra que ?... 
Elle attachait sur son Interlocuteur 

un regard d'intense surprise et de vive 
protestation. 

— Certainement. Vous avez une mis­
sion à y remplir. 

Le comte parlait d'un ton calme et 
impératif. Pas un Instant, il n'avait 
paru ému. devant cette jeune sœur à 
laquelle il venait d'apprendre sa vérita­
ble identité. Sa physionomie restait froi­
de, fermée, altière... Sous son regard, 
Bianca frissonnait un peu. d'inquiétude 
et de malaise. En lui, elle trouvait quel­
que chose d'étrange, d'énigmatique — 
une puissance mystérieuse le tenant très 
loin d'elle, ce frère aux veux domina­
teurs, au beau visage impassible, qui la 
recevait dans cette salle de rêve, eomp-
tueuse comme celle d'un parais des 
«Mille et une nuits», où elle avait été 
transportée... comment ? 

Troublant mystère, qui achevait d'an­
goisser la jeune fille. 

CA suivrai. 
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